Jalni  Citrtcr 


ION 


Baftpn 


DE  CE  PA>§E’  EN  CANADA,, 

à la  dcfcente  d«~A^lgÎ5îrà  (^ebec  au  mois  d’Oâobre 
1690.  faite  par  unOfïicicr  qui  s’eft  trouve  dans  l'oecafion, 
de  C^&bcc^  Port-Louis,  où  a delcendu  Mr.  de 
Paquets  du  Roy,  & depuis 

aa^'RftÆOTe  W al.  Janvier  i5pi.xlansle  Vaiflèau 
ar  de  Maxfotïimandé  par  lé  Capitaine  Javelau  de 
la  Tremblade, 

E 10.  ôaobre  un  Canot  envoyé  par  lé  St.  Perrot  -Major  de  Quebee  i 
Mr.Ie  Comte  de  Frontenac  arriva  à Montreal  éloigné  de  ladm  Ville 
d.environ  ^o.  Jieues,  luy  portant  nouvelle  qu’il  venoit  d’arriver  unSauvape 
a Benaqurée  debacadie.  député  ^ fa  natln,  pour  Iny,  donner  avis 
An^loife  prifonniere  chez  eux  , leur  avoit  appris  que  34.  Vaiflcaiix  de 
^ pour  venir  prendre  nôtre  Colonie , & fe  failoiem  fort  de  l'enlever 

facilement  que  Xacadie.  Sur  ce  raport  Mr.  de  Frontenac  s’cmbarqüa  pour 
<^ebec^  cfperant  recevoir  en  chemin  des  nouvelles  plus  po/îtivcs  , & lcrquellcs 
ü rcceut  a dix^hcuès  de  Montreal,  qui  confirmèrent  les  pemieres  , ledit^ Sieur 
Major  iuy^nandoit  par  un  fécond  Canot  , que  la  Flote  Angloife  droit  à feize 
Ireues  de  Qaebec,  qu  elle  ayoït  pris  une  Barque  Françoife  , & nue  Chaloupe  des^ 
deux  qu  il  avoit  envoyées  a la  découverte.  Alors  Mr.  de  Frontenac  détacha  u^a  Ca 
pitaine  pour  aller  en  diligence  porter  fes  ordres  à Mr.  de  Callier  Gouverneur  dudit 
Mon^eaJ,  qui  deux  jours  apres  en  partit  avec  toutes  les  Troupes  & Habitans  de 
fon  Gouvernement,  marchans  nuit  & jour  iufques  à fon  arrivée  à Que  bec 

Mr.  de  Frontenac  cependant  preffa  fi  fort  fon  voyage  qu'ii  fe  re^it  à Ouebec 
le  14.  maigre  les  vents  contraires  & le  mauvais  temps  5 le  peuple  l’y  rece^aveo 
bien  de  la  joye  & auffi-tot  qu'il  eut  mis  pied  à terre , il  vifita  tLs  les  Ports  fit 

fore  de  nouvelles  batteries,  fotifier  les  lieux,  les  plus  foibles  & les  plus  expof^z 

& mit  enhn  toutes  chofes  en  bon  état.  ^ cxpoiez. 

Le  Lundy  i^.  la  Flotte  vint  mouiller  à la  veuë  de  Quebec  à la  pointe  du 
^ur,  on  y remarqua  quatre  gros  VailTeauX  , quatre  Frégates  ,&. le  reftc  Quaiches 
& Bnganuns.  Sur  les  dix  heures  du  matin  , une  Chaloupe  portant  pavillon  blanc 
a fon  avant  partit  de  F Admirai  pour  venir  à terre , fonnam  de  la  Trompette  • 
quatre  de  nos  Canots  d’efeorte  allèrent  au  devant  avec,  même  pavillon.  Ils  feioi’ 
gmrent  a moitié  chemin  de  la  Ville  à la  Flotte,  & d’abord  l’Envoyé  du  GeneÏÏ 

rtir  ^ ’ enfuire  dequoy  on  luy  banda  les  yeux  & 

1 ayant,  embarque  dans  l’un  defdits  Canots  on  l’amena  feul  dans  la  Ville  • ilVuc 
con  uit  dans  la.  chambre  de  Mr.  de  Frontenac  , où  après  qu’on  luy  eut  débandé 

yeux,. il. luy  prefenca  civilement  une  Lettre^,  dont  voicy  la  teneur.. 


SIEUR  ÇViLLAVm  PHIPFS  CHEVALIER  COMMANDANT 
General  en  chef  fur  toutes  les  forces  de  leurs  Majeftez,  dans  U 
nouvelle  Angleterre  j tant  far  mer  que  far  terre  ; Au  Comte  de 
Frontenac  Gouverneur  é*  Lieutenant  General  four  le  Roy  de  France  en 
Canada  , ou  en  fon  ahfence  à fon  Defutê  ^ ou  a celuy  qui  commande 
tn  chef  a Syfebec, 

QUand  les  Guerres  d’entre  les  deux  Couronnes  d’Angleterre  & de  France  ne 
feroient  un  fufiîfant  motif  pour  nous  obliger  de  faire  cette  expédition 
pour'  nôtre  propre  fureté  & facisfaftion  , les  erttautez  & barbaries  exercées  fur 
flous  par  les  François  & Sauvages  , nous  engagcroiçnt  par  un  jufte  refléntimenc 
de  nous  en  vitiger  avee  feverité  en  cette  prefentc  occafîon  j mais  comme  nous  ne 
fouhaittons  rien  tant  que  d’éviter  les  aâions  inhumaines  contre  le  Chriftianifme , 
dinfi  que  IVfFüfîon  du  fang  , autant  qu’il  fe  pourra  -,  Je  cy-delîus  Chevalier  Guil- 
laume .Phipfs , par  ces  prefentes  , au  nom  de  leurs  tres-éxccllcntcs  Majeftez  Guil. 
laumê  &.  Marie  Roy  & Reine  d’Angleterre , d’Ecolfe  ^ France  & Irlande  , & par 
ordre  de  leurs  fufditcs  Majeftez  , & Gouvernement  Machazuzet  , Colonie  dans  la 
nouvelle  Adglcterfe,  demandé  que  vous  ayez  à rendre  vôtre  Ville,  Forts  & Châ- 
teaux, fans  être  démolis  avec  vos  Munitions  ; comme  au ffi  prompte  délivrance  de 
■flos  prifonniers,  enfemblc  vos  corps  & vos 'biens  a ma  difpofition  , 'ce  que  faifant 
^.vous  pouvez  çfperer  pardon  de  moy  en  Chrétien,  félon  qu’il  fera  jugé  à propos 
_ pour  le  fcivice  de  leurs  Majeftez  & fureté  de  leurs  Sujets  j fi  vous  faites 

refus  de  l’Qffre  que  je  vous  fais,  je  fuis  entièrement  tcToIu  avec  l’aide,  de  Dieu 
auquéf  je  me  confie  , de  tevancher  à force  d’armes  tous  les  torts  & injurés  qui 
-aous^opj:  été  faits,  & de  tous  rendre  fous  la  fujettion  de  la  Couronne  d’Angle- 
terre j que  fi  trop  tard  vous  le  voulez  faire  , vous  vous  TCptntirez  de  n’avoir  pas 
accepté  la  faveur  que  je  vous  prefente;  Vôtre  réponfc  pofirive-  fera  rendue  dans 
«né  heure  per  vôtre  Trompette  avec  le  retour  du  mien  5 c’efi:  ce  que  je  vous  dé* 
înande  fur  le  péril  qui  doh:  s’en  enfuivre.  Signé  GUILLAUME  PîîIFS. 

Comme  l’^on  âchevoit  d’expliquer  fcette  Lettre  qui  éfoit  en  Anglois  , l’Envoyd 
tira  une  montre  de  fâ  poche  , qu’il-prefenta  à Mr.de  Frontenac  qui  la  pi  ir  , fàifant 
femblant  de -ne  pas  bien  voir' quelle  heure  il  éroit , l’ Eh  voyé  s’avança  pcmr  luy  dire 
qu’il  étoit  dix  hepres  , de  qu’il  luy  demandoit  de  le  Ttnvôyer  à onze  heures  pré- 
«ifes  avec  fa  ‘répdjfev 

Je  ne  v<3«s  fer^ÿ  pas  tant  attendre  ,Tcp]iqUa  le  Comte  dé  Frontenac,  dires  à 
vôtre  General  qoe  jp  ne  connois  point  le  Roy  Guillaume  , & que  le  Priricé  d‘0* 
Tange.eft  iiri  Ufuî-patéür  qui  a violé  les  droits  les  plus  facrez  du  fang,  en  vou - 
îant' djétrôner  fon  -bcauperé  j Q^e  je  ne  connois  en  Angleterre  d’autre  Souverain 
que  le  Roy  JACQUES.  Vôtre  General  n’â  point  dâ  ette  furpfis  des  hoftiIitc& 
qu’il  dit  a^oir  été  faites  par  les  ^pan^is  darrs  la  Colonie  de  Bafton  , puifqu’il 
* dû  s’attendre  que  le  Roy  d’Angleterre  étant  prêt  de  fe  replacer  fur  fon  Trôné 
^aç  la  force  de  fés  armes / Comme  j’en  ay  nouvelles,  m’ordonneroit  de  porter  la 
guerre  t-n  ces  contrées  chez  lés  peuples  qui  fe  feroient  révoltez  contre  leur  Priricé 
légitimé,^  puis  luy  montrant  quantité  d’Officiers  dont  la  chambre  étoit  pleine,  il  luy 
dit, vôtre  General  croit-il, quand  il  m’offriroit  des  conditions  douces  que  je  fnfle  d’hu* 
saeut  à les  accépte^ , quêtant  de  br4Ÿ*sgefl«  v^ulnirèBt  y conféfltir , & me  confeil-* 


lifleht  à lîie  fier  à la  parole  d’un  homme  qui  tï’z  pas  gardé  la  capitulation  quHl 
àvok  faitc'avec  ie  Gouverneur  du  Port  Royal,  & ain  Tcbelle  qui  a Tnanqué  1 k 
fidélité  qu’il  devoir  i fon  Roy  légitime,  en  oubliant  tous  les  bienfaits  qu’il  en 
«toit  reçus,  pour  fuivre  le  patty  d’un  Prince  , qui  en  eflayant  de  pêrfuader  qu’il 
Veut  être  Libérateur  de  l’Angleterre  & le  Défenfeur  de  la  Foy,  il  détruit  les  Loix 
les  Privilèges  du  Royaume , venverfant  la  Religion  Anglicane  'j  C’eft  ce  que 
la  Juftice  divine  que  vôtre  General  xeclame  dans  fa  lettre  ne  inanqttera  de  punie 
quelque  jour  tres-fevercnient.  . **  ‘ 

Ce  difeours  ayant  fort  furpris  & alarmé  l’Envoyé,  il  demanda  à Mr. le  Comté 
de  Frontenac, s’il  ne  vouloir  pas  iuy  donner  detéponfe  par  écrit,  lequel  luy  repartit 
qu’ün’enavoitpointàfaireàfon  General  que  pat  la  bouche  des  Canons  , & qu’il 
apprit  que  ce  n’étoit  pas  de  la  forte  qu’on  fojnmoit  un  homme  comme  luy,  qu’il 
fift  du  -mieux  qu’il  -pourroit  de  fon  côté,  que  pour  luy  il  feroir  fon  devoir. 

Cette  réponfe  faîte  on  rebanda  les  yeux  à l’Envoyé  , & l’on  le  remena  en  fa  Cha- 
loupe , le  refte  du  jour  fc  pafla  fans  qu’ils  üiTcnt  aucun  mouvement  non  plus  que  le 
lendemzin  17.  jour  que  Mr.  de  Caiiiiere  arriva  à lîx  heures  du  foir  à la  tête  dé 
Soo.  hommes  qu’on  attendoit  avec  impatience. 

Le  Vendredy  18.  depuis  onze  heures  jufques  à midy  on  ne  fît  que  crier  danr 
les  yailfcaux  , Vive  le  ^oy  Cuillmme ^ hantant  la  CailTe , fonnânt  de  là  Trompette, 
& jouant  du  Hautbois.  Une  demie  heure  après  toutes  leurs  Chaloupes  chargées 
de  monde  gagnèrent  terre  entre  Je  Village  nommé  Béauport  & la  Ville  , diftant 
d'une  lieuc^’un  de  l’autre,  ils  fircntnn  corps  d’environ  2000.  hommes  & ferange- 
rè-nt  auflTj-tdt  en  bataille , nous  nous  trouvâmes  fort  peu  de  monde  de  ce  côté-là  étant 
incertain  de  l’endroit  où  iis  feroient  leur  defeente.  Nous  étions  200.  h.  feulem'ent. 

Sur  le  foir  les  quatre  plus  gros  Vaiffcaiix  vinrenr  raouïller  devant  Québec  , le  Con- 
fr’ Admirai  qui  porto'it  pavilîoU  bleu  fe  pofta  unpeu  au  deffous  de  la  \^le  , & l’Admi- 
ta\ , Vice^Admiral  & Chef  d’Efcadre au  deflhs.  Nous  les  faluamts  les  premiers  8£ 
enfuiteils  commencèrent  leurs  canonades  alfez  vigoureufement , on  leur  fépondif  de 
tiiême;  ils  ne  tirèrent  prefque  qüe  fur  la  haute  Ville , il  u’y  eut  qiie-le  fih  d’un  Bour- 
geois de  tué  ; on  edfa  de  tirer  de  part  & d’autre  à huit  heures  du  foir. 

Lé  Jeudi  19-  a la  pointe  du  jour  , mous  Commençâmes  encore  les  premiers  , il 
fembloïc  que  les  Ennemis  avoient  un  peu  falcnty  leur  feu,  lé  Contr’- Admirai  qui 
avoïc  tire  le  pks  vigoureufement  fc  trouva  fi  incommodé  de  nos  Canons  ou’il  fut 
obligé  de  relâcher  anfii-bicn  que  RAdmiral  qui  Je  fuivoit  d’aifez  prez  avec  bien 
de  laprccipirarion  , ilavoit  reçu  plus  de  20.  boulets  dans  le  Corps  de  fon  Vaif- 
feau,  dont  piufîeursl’avoicnt  percé  a i’eau,  toutes  fes  Manœuvres  croient  coupées, 
fort  grand  Maitprêfque  calTé  auquel  iis  furent  obligez  démettre  des  jumelles  , 
quantité  de  gens  y futent  bleücz  & plufeurs  fuex  , les  deux  autres  levèrent  fan- 
^ cre  a Maree  montante  & fe  campèrent  à une  licuç  au  delTus  de  Qucbec  pour 
flous  occuper  du-mende  & nous  diminuer  nos  forces,  ^ 


Le  20  au  manu  on  bantia  générale  dans  leur  Camp,  & 2.  heures  après  nous 
les  vîmes  tnêrtre  en  Bataille  avec  nos  lunettes  d’^approche  , ils  y demeurèrent 
julques  a ïo.  heures  criant  fans  ceffe  Vive  U Roy  Gmllmme  : Ênfuite  dequoy  iis 
nrent  des  mouvemens  à nous  faire  croire  qu’ils  vouloient  marcher '^ers  la  Ville 
ds  avoifeflt  des  plottons  fur  les  allés  , & des  Sauvages  dé  leur  païs  à la  tête  de 
1 avangarde  ; mais  comme  nous  avions  encore  formé  nne  fecôhde  fois  nn  party  de 
-nons  accoutumes  à eux  , k-u,- coupâmes  chemin , à la  faveur  des 
broulTaiIles  fort  epaiflfes  , & leur  fifmes  lâcher  pied  par  les  décharges  continüellcs 
que  nous  leurs  h finies  , tout  ce  qu’ils  purent  faire  fut  dé  gagner  un  lieu  découvert , 
pour  attraper^  leur  Camp  fans  clTuyer  de  nouvelles  décharge! 

Le  Samedi  21,  pendant  la  nuit  l’Admiral  leur  envoya  ç.  pièces  de  jCanom  de 
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livrps  de  baie  p^r  un  petit,  Brigantin  > & le  jour  venu  un  d«  leurs  Bataillons 
pe  détacha  poor  courir  après  des  beftiaux  prés  du  Camp  i^u’ils  emmenerent  & donc 
ils  firent  une  grande  boucherie,  cette  viande  leur  mit  tellement  le  cœur  au  ventre 
& -leur  infpira  fi  fort  la  vengeance,  qu’immediatement  apres  leur  repas  ils  avan- 
cèrent tête  baiflee  vers  la  Ville  fans  garder  d’ordre  dans  leur  marche  avec  leur. 
Canon  pour  entrer  dedans  l’épée  à la  main,  efperant  de  faire  breche  j maismal- 
heureufement  pour  eux  ils,  nous  ^trouvèrent  dans  le  même  lieu  où  nous  les  avions 
actaqncz  cy-devant,  nous  les  faluâmcs  de  la -manière  que -nous  avions  déjà  fait  ils, 
lîous  tirèrent  quelques  coups  de  Canon  qui  ne  firent  autre  defordre  que  couper 
les  bayes  Se  brouflailles , puis  fe  fauv€rent  dansxin  aurre  pafiage , & nous  les  coupâ- 
mes , Se  les  ayanten  vue  tout  proche  nous  fimes  une.  fécondé  décharge  de  5.  baies 
dans  chaque  fitfil.^ 

Il  feroit  difficile  démarquer  lés  coups  de  funl  que  nous  tirâmes , Se  il  n’y  eut  que 
eu  4..  hommes  de  nos  gens  tuez  ou  blefl’ez  , vii  que  chacun  fe  mettoit  le  ventre  à 
terre  dans  les  broulTailles,  les  coups  redoublèrent  de  part  Se  d’autre  avec  chaleur 
enfin  le  feu  dura  jufques  à ce  qu’ils  cuûenc  confideré  qu’ils  ne  pouvoient  arriver 
à la  Ville  fans  iaiffier  en  chemin  plus  de  gens  qu’ils  tpy  en  ameneroient.  Cette 
reflexioB  les  obligea  de  lâcher  pied  Se  de  recourir  a leur  Camp  maiidiirant  les  ban- 
dits qui  fc  battoienten  lâches  , cachez  dans  les  allées  comme  les  Indiens  j c’eft  aing 
qu’ils  nomment  nos  Sauvages  5 à la  même  heure  les  s.  Vaiffieaux  qui  avoient  fait  voile 
au  deffious  de  Québec  defçendirent  uvec  la  Marée  pour  fe  remettre  en  Imne  avec  ie 
refte  d,e  la  Flotte.  ^ 

L’avis  -venu  je  ne  fçay  quelle  inrpiration  les  porta  à fé,  retirer  en  diligence  daas 
leurs  Vaifleaux  Sc  nous  abandonnèrent  les  pièces  de  Canon, 

Le  Dimanche  zz.  à la  pointe  du  jour  nous  allâmes  à*  la  decouverte  de  leur  Camp 
nous  ne  trouvâmes  que  les  Canons,  dont  il  en  fut  donné  aux  Habitans  des  Côtes 
circonvoifincs  pour  uncrÊcompenfe  qui  doit  éternifer  leurmemoire  de  s’être  bien  batus 
en  cette  ocçafîon. 

Je  diray  en  paffiant  à la  gloire  de  tous  ceux  des  environs  qu’ils  ont  fait  tout  ce  qu’on 
pouvoir  attendre  de  braves  S®ldats  5 car  en  quelque  part  qu’ils  foient  defeendus  ils 
ont  toûjours^étcrepouirez,auflî  ont  ils  avoué  à nos  prifonniers  qu’ils  n’avoient  jamais 
rien  vu  de  femblabie , & que  bienloin  de  s’attendre  à unpetit  traittement , ils  fe 
promettoient  d’y  être  receus  à bras  ouverts. 

Vers  les  heures  du  même  jour , comme  nous  retirions  les  Canons  du  bord  de 
l’eau  nous  apperçumes  toutes  leurs  Chaloupes  chargées  demonde  prés  des  Vaiffieaux, 
Jefquels  fans  doute  les  vouloient-revenir  quérir  5 mais  notre  préfence  leur  en  fie  perdre 
l’envie  & fe  rembarquèrent  dans  les^Vaiiîéaux  où  ils  ne  furent  pas  plutôt  qu’il*  levèrent 
l’ancre  préçipitament  & fortirent  de  la  Rade  pour  aller  mouïller  à 2, lieues  vis-à-vis 
de  Larbrcdocq. 

Le  Lundi  2j.aufoir  l’Admiral  Phipfs  ne  fâchant  comment  fairo  pour  avbir  les 
prifonniers  Anglois  que  nous  gardions  depuis  quelques  mois  , &nous  rendre  les  nôtres, 
jugeant  que  s’il  renvoyoit  une  chaloupe  à la  Ville,  les  Habitans  des  Côtes  la  dé  fer  oient 
en  chemin,  il  réfolut  d’envoyer  à la  première  terre  Mademoifclle  de  la  Lande  & fa 
fille  qu’ils  avoient  prifes  dansia  barque  dont  j’ay  parlé  cy-devant,  pour  parler  d’échange 
de  fa  part  â Monfîeur  de  Frontenac  , elles  arrive  renc  le  foir  à la  Ville  dans  un  Canot 
qu’on  leur  donna,  a l’habitation  où  les  Anglois  les  avoient  débarquées. 

Morffieur  le  Gouyerneur  agréa  la  pi  opoficion  du  Sieur  Phipfs  , pout  cét  effet  il  luy 
envoya  16.  prifonniers  conduits,  par  fon  Capitaine  des  Gardes  , & le  lendemain  24,  il 
îions  en  rarnena  i^'.*  autres,  le  même  jour  deux  heui  es  apres  ils  appareillèrent^ 
continuèrent  leur  voyage  vers  Bafton.  Cette  entreprife  leur  a coûté  beaucoup  d’argent, 
£f.  la  perte,  de  450.  hommes  , que  nous  leur  avons  tutZ  QU  blelîcz.. 
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